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L'eglise de Lully FR
Jacques Bujard

Le village de Lully est situe ä deux kilome-
tres au sud d'Estavayer. Son eglise dediee
ä Saint-Leger, eveque d'Autun martyrise
vers 678, est citee pour la premiere fois en
1011 lorsque le roi Rodolphe lll de Bour-

gogne la restitue au couvent de Romainmötier1.

Elle figure ensuite en 1228 sur la

liste des eglises paroissiales du diocese
de Lausanne2 (fig. 1).
La fouille de l'eglise par le Service archeologique

en 1984-85 avant sa restauration
interieure a revele une succession peu
commune d edifices' (fig. 2 et 3).

Les premiers edifices

II ne reste que peu de traces de la premiere
eglise de Lully, les sepultures medievales
et modernes ayant fortement bouleverse
le sous-sol. Neanmoins des tranchees de
recuperation de magonneries et quelques
fragments de fondations dessinent les
traces des murs nord et sud de la nef, ainsi

que ceux des murs lateraux rectilignes du
choeur (fig. 4). Ces differents vestiges
permettent de reconstituer une petite nef
rectangulaire d'environ 3 m de largeur et un
choeur carre de 2,4 m de cöte sans arc
triomphal saillant (fig. 5). D'apres la fai-
blesse de ses fondations, moins profondes
que celles de la nef, le choeur n'etait
certainement pas voüte4.

Aucune sepulture n'est conservee dans
l'eglise. mais quatre tombes au moins se
trouvaient au nord de la nef. Deux d'entre
elles (tombes 8 et 13) sont orientees est-
ouest et deux autres nord-sud (tombes 49
et 173). Dans une de ces dernieres (tombe
49). des traces noirätres restituent la

presence d'un coffre de bois5, tandis qu'un
couteau de fer ä longue soie de type mero-
vingien a ete decouvert dans la tombe 136

(fig. 6).
Une tranchee de fondation contre l'angle
nord-est de la nef et quelques pierres ä

l'ouest attestent que ces quatre tombes
etaient abritees par une construction
adossee ä l'eglise. Cette annexe est plus
vaste que la nef, ce qui la differencie claire-
ment des etroits locaux funeraires entou-
rant frequemment les eglises du Haut
Moyen Age. Ce sont deux eglises accolees
ä des mausolees anterieurs, celles de
Saint-Prex VD et de Saint-Martin ä Saint-
Julien-en-Genevois (Haute Savoie)3, qui
evoquent le plus le plan de Lully. Quant ä la

disposition des sepultures, c'est aussi un
mausolee qu'elle rappelle, celui de Cari-

gnan FR oü deux tombes nord-sud occupent

le meme angle du bätimenf.A Lully, le

mauvais etat des vestiges ne permet plus
d'assurer archeologiquement la Chronologie

relative entre l'eglise et son annexe,
mais il parait plausible que cette derniere
ait aussi servi de mausolee avant la

mm
fig 1

Leglise de Lully depuis le
nord-est
Die Kirche von Lully von
Nordosten gesehen.
La chiesa di Lully da nord-est.

fig 2
Plan general de la fouille.
Gesamtplan der Grabungen.
Pianta generale dello scavo
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fig 3
Reconstitutions isometriques des
edifices successifs de Lully
1 Le mausolee, VIe-Vlle siecle;
2 L'eglise et son annexe.

Ville siecle;
3 L'eglise de bois, IXe-Xe siecle;
4 L eglise romane, Xle siecle;
5 Le choeur gothique,

XVIe siecle.
6 L'eglise au XVIIIe siecle;
Isometrische Rekonstruktion der
aufeinanderfolgenden Gebäude.
Ricostruzioni isometriche degli
edifici successivi di Lully

fig 4
Vestiges de l'epaulement nord du
choeur de la premiere eglise.
Reste des Chors der ersten
Kirche.
Resti del muro di sostegno nord
del coro della prima chiesa.
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fig 5
Plan du mausolee et de l'eglise.
Plan vom Mausoleum und von der
Kirche.
Pianta del mausoleo e della
chiesa.

construction contigue d'un sanctuaire. Ce

mausolee pourrait remonter au VIe-Vlle
siecle si l'on en croit le couteau de la tombe
13. Ayant regu les corps de gens relativement

äges, deux hommes de 55 ans

(tombes 13 et 49) et une femme d'environ

40 ans (tombe 8), il a sans doute ete
construit par des notables'0 (fig. 3.1).

Quant ä l'eglise (fig. 3.2), son plan et son
vocable la datent du Ville siecle, Saint-Le-

ger ne pouvant apparaitre que quelques
decennies apres le martyre de 67811. Elle

ressemble de maniere frappante ä l'eglise
de Confignon GE qui, outre un choeur carre,

possede aussi une annexe septentrionale.

Cette derniere est en revanche de
petites dimensions et contemporaine, sem-
ble-t-il, de la nef12. Un cimetiere entourait
les bätiments de Lully; deux tombes
coupees par les trous de poteau de l'edifice
suivant peuvent lui etre attribuees, celles

d'un homme d'environ 70 ans (tombe 117)

et d'une femme de 25-30 ans (tombe 138).

On peut encore signaler qu'un puits ma-

gonne etait creuse ä l'est du mausolee.

L'eglise de bois

Les edifices fönt ensuite place ä une vaste

eglise de bois dont des alignements de

trous de poteau marquent le plan (fig. 7).

Celle-ci avait une nef legerement trapezoidale

d'environ 11 m de longueur par 6,5 m

de largeur. Ses murs lateraux etaient
Supportes par des poteaux distants de 2,5-3 m

et le trace de sa fagade occidentale, recouvert

par des magonneries posterieures, est
restitue par l'emplacement de deux
tombes nord-sud (tombes 106 et 118)

creusees au pied de la paroi ä l'interieur de

l'eglise. Cette nef presentait un volume 95
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fig. 6
Couteau de la tombe 13 et
ceramique retrouvee dans
leglise. Ech. 1:2.
a cruche, päte ocre fine, Neron-

Vespasien;
b pot ä levre evasee, päte grise

assez fine, fin degraissant
sablo-quartzeux, Vllle-Xe
siecle;

c pot ä levre en bandeau, päte
grise fine, IVe-IXe siecle;

d pot ä levre en bandeau, päte
grise fine, Xe-Xlle siecle?

e pot ä bord rectangulaire, päte
claire. engobe plombifere.
Xlle-Xllle siecle.

Das Messer aus Grab 13 und die
Keramikgefässe.
II coltello della tomba 13 e la
ceramica.

unique, aucun support intermediaire ne la

subdivisant.
Le choeur avait quant ä lui un plan carre
d'environ 5 m de cöte dessine par les
traces de deux poteaux orientaux et du
poteau de l'epaulement sud (fig. 3.3). A part
les deux tombes nord-sud dejä signalees,
celles d'un enfant de 12 ans (tombe 106) et
d'un adulte (tombe 118), d'autres sepultures

ont pu etre pratiquees dans la nef,
mais la fouille n'a pas permis de les distinguer

de celles des edifices posterieurs. II

est en revanche certain qu'aucune
inhumation n'a ete effectuee dans le choeur.
Une tombe (tombe 100) ä l'exterieur de
l'eglise recouvre partiellement la fosse
d'un des poteaux du mur sud, c'est la seule
sepulture du cimetiere entourant cette
eglise qui ait ete reperee13 (fig. 8).
Des eglises de bois ont dejä ete signalees
en Suisse romande. Les mieux connues,
celles de Satigny GE'4 et de Saint-Jean-
des-Grottes GE15, presentent des plans
plus vastes et plus complexes que celui de
Lully, avec notamment des nefs subdivi-
sees par deux files de poteaux. Le plan de
Lully trouve en revanche des paralleles
tres proches en Suisse alemanique, ä

Winterthur-Wülflingen ZH, Kirchlindach BE.Wi-
la ZH et Oberwil bei Büren an der Aare BE

principalement16. Toutes ces eglises de
bois alemaniques sont datees au plus tot
du Vllle-IXe siecle '.

Ces paralleles et la Chronologie relative du
site amenent ä retenir le IXe ou le Xe siecle
comme date de construction de l'eglise de
bois de Lully. Le remplacement par un
vaste bätiment de la petite eglise primitive
parait marquer un elargissement des fonetions

de l'edifice. Celui-ci etait manifeste-
ment devenu insuffisant pour accueillir
tous les fideles ä une epoque oü l'organisation

des paroisses tend ä les fixer autour
du sanctuaire de leur village. Cette eglise
de bois a connu une certaine longevite
puisque plusieurs de ses trous de poteau

Y

s

\
«v

i_

•@ <9>

6

i—®r-^-&~-

5 m

fig 7
Plan de I eglise de bois.
Plan der Holzkirche.
Pianta della chiesa in legno

fig 8
Trou de poteau de la paroi sud de
la nef avec la tombe 100 sous les
fondations romanes.
Pfostenloch der Sudmauer des
Kirchenschiffs mit Grab 100 unter
den romanischen Fundamenten.
Buchi di pali della parete sud
della navata con la tomba 100.
situata sotto le fondamenta
romaniche.
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ont ete recreuses pour permettre le chan-

gement de piliers vetustes16.

L'eglise romane

L'eglise est rebätie en magonnerie ä l'epoque

romane. Le nouvel edifiee reprend fi-

delenent le plan du sanctuaire de bois en

se contentant de l'elargir legerement et

d'en corriger quelque peu l'orientation (fig.
9 et 3.4). A l'exception d'un allongement du

choeur ä l'epoque gothique. l'eglise a

conserve jusqu'ä nos jours les dimensions
qui lui ont alors ete donnees. Les elevations

ont ete reconstruites ä plusieurs
reprises, mais de larges trongons des fondations

sont conserves. Celles-ci sont bäties
en moellons de petites dimensions souvent

disposes en aretes de poisson (fig.
10). Leur qualite, comme le plan de l'edifice,

trouvent de nombreux paralleles au
Xle-XIIe siecle en Suisse, ä Grangettes FR

par exemple
La nef etait manifestement, comme aujourd'hui

encore, plafonnee et il est probable,
au vu de l'absence d'arc triomphal saillant,
qu'il en allait de meme du choeur. Parmi les
nombreuses sepultures retrouvees sous

l'eglise, seule une fosse dans l'angle sud-

ouest du choeur ayant regu successive-
ment les corps de deux hommes, l'un d'environ

52 ans (ossuaire 154) et l'autre d'environ

67 ans (tombe 155), peut lui etre
attribuee avec certitude puisqu'elle a ete cou-

pee par la tranchee de fondation du choeur
gothictue (fig. 2). Elle est neanmoins
tardive, son remplissage ayant livre une monnaie

poitevine de la deuxieme moitie du

Xlle siecle20. D'apres leur äge et la position
de leur tombe dans le sanctuaire, les deux
defunts pourraient avoir fait partie des eures

de la paroisse.
Du cimetiere entourant l'eglise, seule a ete
fouillee une petite zone privilegiee derriere
le choeur oü. selon une tradition maintes
fois attestee le long des murs des edifices
de cuite. ce sont surtout des sepultures
d'enfants qui ont ete pratiquees2' (fig. 2).

Le choeur et la fagade gothiques

Le choeur est ä nouveau entierement re-
construit ä l'epoque gothique (fig. 11). De

plan rectangulaire, le nouveau sanctuaire
est voüte d'un berceau brise souligne late-
ralement par des corniches chanfreinees.
Avant le percement de deux grandes fenetres

neogothiques en 1887, il etait eclaire
par ur oculus dans le mur de chevet et trois
etroites baies reetangulaires, deux dans la

paroi sud et une dans le mur nord (fig. 12 et

fig. 9
Plan de I eglise romane avec
l'emplacement des fonts
baptismaux.
Plan der romanischen Kirche mit
dem Standort des Taufbeckens.
Pianta della chiesa romanica con
la posizione dei fonti battesimali.

fig 10

Fagade occidentale de la nef,
fondations romanes et elevation
gothique.
Westfassade des Kirchenschiffs.
romanische Fundamente und
gothisches Mauerwerk.
Facciata occidentale della navata,
fondamenta romaniche ed elevato
gotico.

fig 11

Plan de leglise gothique avec ses
fonts baptismaux.
Plan der gothischen Kirche mit
ihrem Taufbecken.
Pianta della chiesa gotica con i
fonti battesimali.

fig. 12

Le choeur gothique avec l'oculus
medieval et les fenetres de 1887.
Der gothische Chor mit dem
mittelalterlichen Oculus und den
Fenstern aus dem Jahre 1887.
II coro gotico con Foculo
medievale e le finestre del 1887.
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fig-13
Plan de l'eglise au XVIIIe siecle
avec ses fonts baptismaux et ses
autels lateraux.
Plan der Kirche des 18.

Jahrhunderts mit Taufbecken und
Seitenaltären.
Pianta della chiesa nel XVIII
secolo con i fonti battesimali e gli
altari laterali.
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3.5). Quant ä l'arc triomphal, il a ete elargi
au XVIIe siecle. Auparavant tres etroit, il

etait pose sur un mur de chainage ajoute
lors de la reconstruction du choeur. Le mai-
tre-autel gothique est conserve, il est
constitue d'une table de calcaire chanfrei-
nee posee sur un coffre de magonnerie
crepie22.
D'un type largement diffuse par l'architecture

cistercienne, le choeur de Lully se
distingue des autres exemples regionaux par
le remplacement du traditionnel triplet
oriental par un oculus haut place et des
fenetres laterales. Cet eclairage plus gene-
reux du choeur de Lully decoule notamment

de l'introduction des retables sur les
autels, retables qui vinrent occulter les tri-
plets de la premiere generation des
choeurs de type cistercien et necessiter,
comme ä Font FR, ä Saint-Pierre de Trey-
vaux FR ou au Grand-Saconnex GE, le per-
cement de baies supplementaires sur les
cötes. Le choeur de Lully est de ce fait
datable de lafin du Xllle ou du XlVe siecle plutöt

que des annees 1200, ce que confirme
une monnaie frappee par la Republique de
Pavie entre 1250 et 1359 retrouvee dans la

tranchee de fondation de son mur sud.
Les vestiges de fenetres percees entre la
nef et le choeur sont visibles de part et
d'autre de l'arc triomphal (fig. 11). Poste-
rieures ä la reconstruction gothique, ces
baies permettaient aux paroissiens places
dans les angles orientaux de la nef d'aper-
cevoir le maitre-autel malgre l'etroitesse
de l'entree du choeur. Des baies de ce

genre, mieux conservees, ont ete recemment

decouvertes ä Font FR.

D'apres la grande ressemblance de ses
magonneries avec celles du choeur, c'est
aussi vers le XlVe siecle que la fagade
occidentale est rebätie, avec une plus grande
epaisseur due sans doute äl'ajout d'un
clocher ä arcade au sommet de la fagade23 (fig.

10). Une large porte en arc brise est ensuite
amenagee dans le mur sud de la nef lors
d'une reconstruction plus ou moins complete

des murs lateraux ä la fin du XVe siede

ou au siecle suivant. Elle a constitue,
comme dans beaucoup d'eglises de la

region, l'entree principale jusqu'au perce-
ment d'une porte axiale vers le XVIIe siecle
lors de la creation d'un clocher-porche24
(fig. 3.6).

Les fonts baptismaux

Les quatre bases de fonts baptismaux re-
trouvees dans la nef permettent de suivre
les deplacements de la cuve au cours des
siecles. La plus ancienne se trouve au centre

du vaisseau; il en reste une partie de la

couronne magonnee d'un puits perdu (fig.
9). Les fonts sont ensuite deplaces de
0,8 m vers le nord et poses sur une fondation

carree sans puits perdu (fig. 11) avant
d'etre ä nouveau transportes, cette fois
dans l'angle nord-ouest de la nef (fig. 13).
Une derniere etape les amene ä cöte de la

porte occidentale, oü ils sont restes jusqu'ä
la recente restauration25 (fig. 2).
Une teile succession de deplacements
des fonts du centre de la nef vers une position

laterale puis vers l'angle nord-ouest a

dejä ete constatee dans les eglises
fribourgeoises de Heitenried et Vallon. La
Position plus ou moins axiale est connue
des l'epoque carolingienne, pensons ä la

Madeleine de Geneve26. Les eglises de
Heitenried FR27 et Oberwil BE28 attestent
qu'elle est repandue ä l'epoque romane,
voire encore ä l'epoque gothique comme ä

Vallon-Carignan FR. Aucune sepulture
n'est recouverte par les premiers fonts de
Lully bien que les inhumations occupent
en rangees plus ou moins regulieres la
totalite du sous-sol de la nef. Ces fonts sont

donc anterieurs ä la reprise des enterre-
ments dans l'eglise, reprise amorcee dans
le courant du Xllle siecle d'apres les
monnaies recueillies dans les fosses29. Tres
vraisemblablement anterieurs ä la
premiere mention de la paroisse en 1228, ils
peuvent etre dates du Xlle ou du debut du
Xllle siecle. Quant aux differents deplacements,

celui vers le nord remonte ä l'epoque

gothique, alors que la position dans
l'angle nord-ouest se generalise apres le
Concile de Trente de 1545-6330. Enfin, le

dernier emplacement ne date sans doute
que du XIXe siecle31.

Conclusion

La coexistence ä Lully d'un mausolee et
d'une eglise est contraire aux observations
faites jusqu'ici dans le canton oü les
mausolees fönt habituellement place ä l'eglise.
Elle signifie que les defunts du mausolee
de Lully n'ont jamais fait l'objet d'une vene-
ration justifiant l'erection d'un edifiee de
cuite sur leurs tombes32.
Le remplacement d'une eglise de pierre
par une eglise de bois n'est pas courant
non plus, bien que les fouilles de
nombreux sites aient montre la vogue de ce
materiau ä l'epoque carolingienne. Signa-
Ions aussi qu'ä Carignan un bätiment de
bois interprete comme une eglise a ete bäti

vers le Vlle siecle ä cöte d'un sanctuaire
de pierre plus ancien.
L'eglise de Lully, en se singularisant sur
ces points des autres eglises de la region,
prend donc un interet particulier, qui ne fait
que rehausser l'apport de la fouille complete

d'un edifiee de ce genre pour une
meilleure connaissance de l'architecture
religieuse du Haut Moyen Age et du Moyen
Age dans le canton de Fribourg.
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492,22; t.106,492,27; t.118,492,17; toutes les
autres sepultures retrouvees sous la nef se
trouvent ä des niveaux compris entre 492,09
et 492,48.
Charles Bonnet, L'architecture religieuse aux

premiers siecles de l'ere chretienne.
Encyclopedie de Geneve 5. Les religions. Geneve
1986.64.
Charles Bonnet, Geneve aux premiers temps
chretiens. Geneve 1986, 50.
Peter Eggenberger und Werner Stöckli.
Kirchlindach. reformierte Pfarrkirche. Berne
1983. fig. 12.

Eggenberger/Stockli (note 16) 20-22.
Poteaux changes ä l'est du choeur et ä l'angle

nord-ouest de la nef.

Chronique archeologique 1980-1982,
Archeologie fribourgeoise. Fribourg 1984,127.
Voir aussi les eglises genevoises. liste dans
Jacques Bujard. L'eglise Saint-Hippolyte du
Grand-Saconnex. Genava, n.s. 38. 1990. 44.
Inv.no 374. Determination de Anne-Francine
Auberson Fasel qui a examine les 375
monnaies de la fouille: nous lui en sommes tres
reconnaissant.
Tombes d'enfants autour des eglises du
Grand-Saconnex et de CelignyGE par exemple.

Les petits trous de poteau decouverts dans
le choeur appartiennent d'apres la stratigraphie

au chantier gothique; ils ont sans doute
soutenu les cintres lors de l'edification de la
voüte.
Seule l'elevation a ete elargie, en surplomb
des fondations anciennes.
Portes laterales des eglises medievales de
Vallon. Font, Saint-Aubin, etc. Celle de Font
datee de 1560 presente des proportions et
une position dans un angle analogues.
Ils avaient ete encastres il y a quelques
annees dans une niche de beton creusee dans
la fagade.
Charles Bonnet. Les premiers edifices chretiens

de la Madeleineä Geneve. Memoireset
Documents de la Societe d'Histoire et
d'Archeologie de Geneve VIII, 1977 119.

Jacques Bujard, L'eglise de Heitenried, ä
paraitre.

Peter Eggenberger und Heinz Kellenberger.
Oberwil bei Büren an der Aare, reformierte
Pfarrkirche. Berne 1985. 37-44.
La plus ancienne des monnaies retrouvees
dans la nef est un denier ä la vierge des
annees 1191-1221.
Heinz Horat, L'architecture religieuse. Ars
Helvetica lll, Disentis 1988. 192-193.
Signaions encore quelques apports tardifs.
Deux fondations d'autels sont preservees de
part et d'autre de l'arc triomphal. Les deux
bases des piliers d'une tribune du XVIIIe ou
du XIXe siecle ont aussi ete reperees dans la

partie occidentale de la nef. Les fenetres
actuelles de la nef datent de 1840 environ et
une baie muree anterieure d'un siecle environ

est visible dans le mur nord. Le clocher
actuel. date de 1870, a repris la place de celui
figurant sur le plan cadastral de 1746

(Archives de l'Etat de Fribourg. plans de l'Etat,
E 42, pl. 2), tandis que la sacristie bätie en
1887 dans le prolongement du choeur arem-
place une sacristie situee au sud du
sanctuaire; il ne subsiste de cette derniere que la

porte d'acces derriere l'arc triomphal. Pour
plus de details: Apollinaire Dellion, Dictionnaire

historique des paroisses catholiques
du canton de Fribourg 7 Fribourg 1891, 289-
302; Louis Waeber. Eglises et chapelles du
canton de Fribourg. Fribourg 1957, 216-217
Meme cas au Grand-Saconnex cf. Bujard
(note 19) 35-36.

Die Kirche von Lully FR

Die Kirche von Lully hat eine ungewöhnliche
Entwicklung hinter sich. Nördlich der

ersten Kirche konnten in einem rechtwinkligen

Gebäude vier Graber ausgegraben
werden. Aufgrund der Dimensionen - das
Gebäude ist für einen einfachen
Bestattungsannex zu gross - muss hier ein
Mausoleum gestanden haben. Die Grabbeigabe

eines Messers datiert es ins 6./7.
Jahrhundert. Im 8. Jahrhundert wurde an das
Mausoleum eine Kirche angebaut. Anstelle

dieser beiden Steingebaude entstand
im 9./10. Jahrhundert eine grosse Holzkirche,

welche in romanischer Zeit ihrerseits
durch ein gemauertes Bauwerk ersetzt
wurde.

La chiesa die Lully FR

L'evoluzione della chiesa di Lully e piutto-
sto singulare. A nord della chiesa piü antica
sono State scoperte quattro tombe riparate
da una costruzione rettangolare che, con-
siderate le sue dimensioni troppo grandi
per un semplice edificio funerario annesso,

doveva aver servito da mausoleo. Esso
e databile al Vl-Vll secolo in base ad un
coltello deposto in una delle tombe. Nell'VIII
secolo al mausoleo e stata addossata una
chiesa; i due edifici in pietra sono stati poi
sostituiti nel IX-X secolo da una grande
chiesa in legno, ricostruita in seguito, in

epoca romanica, in muratura. S.S.S.
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Editorial

Anders als die Nachbarkantone Bern und Waadt
hat Freiburg Anteil nur an zwei der drei wesentlichen

Landschaften Alpen. Mittelland und Jura;
er berührt aber mehrfach den grössten See am
Jura fuss, den Neuenburgersee, und umgreift
mit den Rebbergen des Wistenlach den Murten-
see
Nach ihrem Rückzug hinterliessen die Eismassen

des Rhonegletschers - sie waren aus dem
Genferseebecken weit ins Mittelland gedrungen

- eine Hügellandschaft, deren Terrassen
und Mulden sich den ersten Bewohnern seit
dem Ende der Altsteinzeit zu gelegentlichem
Aufenthalt anboten.
Eine eindrückliche Zahl neolithischer Siedlungen

säumt die Ufer des Murten- und des
Neuenburgersees. Seit dem letzten Jahrhundert werden

sie bald ausgebeutet, bald erforscht. Verfeinerte

Methoden erhellen nunmehr auch Techniken

wie zum z.B. die der Getreideernte,
Lebensgrundlage der ersten sesshaften Bauern.
Auch wenn man die vereinzelten Fundstatten
des Landneolithikums nicht vergisst, das
vertraut gewordene Bild einer besonderen
Siedlungsballung an den Seeufern spiegelt offenbar
nicht nur den Forschungsstand. Die flächendek-
kenden Untersuchungen im Zusammenhang
mit dem Bau der Nationalstrasse N1 weisen darauf

hin. Wohl sind immer wieder neolithische
Funde und Befunde aufgetreten. Die Dörfer aber
liegen weiter unten, vorne am See.
Ganz anders dann während mancher Abschnitte

der Bronzezeit, wo sich eine Reihe von Weilern

und Einzelhöfen verschiedener Bauart
erfassen lässt Sie stehen in mittelbarer Beziehung

zum See - Verkehrsweg und Fischgrunde
- liegen aber ganz deutlich hinter dem flachen
Uferstreifen am Fusse der Anhöhen, oft in der
Nähe kleinersumpfiger Senken. Füreinmal lässt
sich auch eine Beziehung zu gleichzeitigen
Bestattungen mit guten Gründen vertreten. Halten
wir die neueren Ergebnisse neben die Fundkarte

der Bronzezeit des übrigen Kantonsgebietes,
lässt sich erahnen, was mit entsprechenden
Arbeiten zu entdecken bliebe.
Die bei Bund und Kanton für den Nationalstras-
senbau Verantwortlichen haben die eingehende

Erforschung dieses Geländestreifens mit
Interesse unterstützt. Wir sind ihnen zu grossem
Dank verpflichtet.
Gleich den »Pfahlbauten« weckten auch die
hallstattzeitlichen Grabhügel im 19. Jahrhundert
die Neugierde der Geschichtsforscherwie auch
zwielichtiger Liebhaber. Neben ausgegrabenen
und ausgeraubten Tumuli gibt es glücklicherweise

etliche untersuchte und im ganzen Kanton

noch zahlreiche nicht näher erforschte.
Anlässlich der Jahresversammlung soll ein
wirtschaftliches und kulturelles Zentrum jener Zeit,
Chätillon-sur-Gläne. besucht werden. Die
befestigte Anlage zeigt Bezüge zum Mittelmeerraum.

Solche sind allerdings schon im älteren
Fundgut, etwa von Autavaux vorgezeichnet.
Bedeutend unter den Zeugnissen der La-Tene-
Zeit ist das Oppidum auf dem Wistenlacherberg.
Es spricht nichts dagegen, aber manches dafür,
dass es sich dabei um eine derzwölf von Caesar
genannten Siedlungen handelt, die von den
Helvetiern 58 v. Chr. verlassen worden sind.

Jahre danach entstand ganz in der Nähe der
Hauptstadt des römischen Helvetien, Avenches,
deren Umland teilweise auf heute freiburgi-
schem Boden liegt, gleichsam als Tivoli die Villa

von Vallon. Die hier geborgenen Freskenfragmente

erlauben schon vor dem Abschluss der
langwierigen Konservierungsarbeiten einen
Einblick in damalige Wohnkultur, während die
Funde aus dem römischen Friedhof von Arconciel

von der Hoffnung reden, davon möglichst

viel ins Jenseits mitnehmen zu können.
Merkwürdiger berühren uns die in einheimischer
Tradition stehenden Bestattungsbräuche im früh-
römischen Tafers.
Während Jahrzehnten war das Bild vom
einheimischen Fruhmittelalter mit den beachtlichen
Funden aus den Graberfeldern von Attalens im
Süden. Fetigny im Nordwesten und Wahlern-
Elisried in der bernischen Nachbarschaft
abgesteckt. Namentlich die Ausgrabungen auf dem
Frassee der Nationalstrasse N12 haben die
Kenntnisse sehr erweitert Nun schliesst sich
die Nekropole von Le Bry an. Lully schliesslich
überrascht mit einem frühchristlichen Grabbau
und einer karolingischen Holzkirche.
Jahrhunderte lang fehlte der Region die gestaltende

Mitte. Der Saane entlang, bald links bald
rechts, meist mit einem Flussübergang verbunden,

versuchten im Hochmittelalter verschiedene

neugegründete Städte Handel und Verkehr
an sich zu ziehen. Nur eine hat sich durchgesetzt:

Freiburg. Seit je zweisprachig hat sie sich
eine teils welsche, teils alemannische
Landschaft erworben, aus welcher der eidgenössische

Stand Freiburg hervorgehen sollte.

In den letzten Jahrzehnten stellte sich auch hier
die Aufgabe, der archäologisch greifbaren
Vergangenheit eine Zukunft zu sichern. In
anerkennenswerter Weise haben Stellen des Bundes
mit Rat und Tat geholfen. Aber nichts hätte sich
bewegt ohne das unermüdliche Wirken einer
ausserordentlichen Persönlichkeit. Vor 30 Jah¬

ren ist Hanni Schwab, damals leitende Archaolo-
gin der 2. Juragewässerkorrektion (JGK) zur
Kantonsarchäologin ernannt worden. »Ich habe
seither versucht, im Kanton Freiburg, auch im
Gebiete ausserhalb der von der 2. JGK direkt
betroffenen Geländestreifen, die dringendsten
archäologischen Autgaben zu lösen«, schreibt
sie in ihrem ersten Tätigkeitsbericht. Nicht nur
versucht. Mit Leidenschaft und Tatkraft hat sie
einen archäologischen Dienst aufgebaut, dessen

Auftrag heute nicht anders lautet als
damals: »Sehr viel bleibt aber noch zu tun, wenn
verhindert werden soll, dass wertvolle Zeugen
unserer Vergangenheit unbeachtet zerstört
werden«.
Als Zeichen derAnerkennung und der Dankbarkeit

ist dieses Heft Frau Hanni Schwab gewidmet.

fig. 1

Vue aerienne depuis
la ville de Fribourg en
direction du Lac de
Gruyere. Photo
»PHOTOSWISSAIR«.
Luftaufnahme mit
Sicht von der Stadt
Freiburg (im Vordergrund)

Richtung
Greyerzersee.
Fotografia aerea con
vista sulla cittä di
Friborgo in primo
piano, in direzione
del Lago di Gruyere.

fig. 2
Sites dans le canton
de Fribourg
mentionnes dans le texte.
Karte des Kantons
Freiburg mit den im
Text erwähnten
Fundstellen.

Carla del Canton
Friborgo con i siti
menzionati nel testo.
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